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statioiinaire. ''Jusqu'à ces dernières années," dit une lettre adres

sée en 1858 à Mgr. l'Evèque d'Oiitaouais, "' la colonisation st..^ lu

Galineau avait été assez peu importante, surtout sur le haut de la

rivière ;
c'était à peine si l'on trouvait quelques habitants éche-

lonnés de distance en distance le long de la rivière. Mais l'élan

général qui s'est manifesté partout dans ces derniers temps poui-

cette œuvre importante, a beaucoup contribué ;i faire connaître ces

contrées que les exploitants de bois seuls avaient parcouru. On
commence maintenant à y compter un bon nombre de familles, et

je puis dire que la plupart des colons qui sont venus s'y établir

s'y trouvent heureux et sont bien dédommagés des premiers

sacrifices qu'ils ont fait par les bonnes récoltes qu'ils or.t

recueillies.

" 11 est aussi juste de reconnaître que le gouvernement qui, pen-

dant de longues années, avait entièrement négligé ce pays, a fait

depuis des efforts généreux pour encourager les colons. La plus

grande partie de ces terres sont recouvertes de bois franc, av.'n-

tage précieux qui fournit au colon le moyen de faire de la potasse,

dont le prix élevé qu'il en retire, le dédommage amplement de ses

frais et lui donne la facililé^le se pourvoir de bien des choses qui

lui sont nécessaires.

" Déjà plusieurs chapelles sont élevées de distance en distance

dans la partie où les missionnaires font le service religieux d'une

manière fort régulière. On peut donc espérer qu'à une époque qui

n'est peut-être pas très éloignée, le canadien qui remontera laGati-

neau sentira son cœur palpiter d'allégresse à la vue des églises et

des clochers qu'il apercevra sur les deux rive et qu'il saluera avec

amour et consolation."

Il y a maintenant des établissements canadiens à cent milles en

haut de la Gatineau, et on trouve de distance en distance plusieurs

paroisses assez importantes. En laissant Hull par le chemin de la

Gatineau, on remarque bientôt à droite la scierie de M. Walsh, qui

occupe beaucoup de mains. Quelques milles plus haut se trouve

le joli village de Ghelsea, qui doit en grande partie sa prospérité

aux magnifiques moulins à scie de MM. Gilmour et Gie. La

population des environs se compose d'anglais, d'écossais, d'irlan-

dais et de canadiens. Plus haut est situé le florissant village de la

Pêche, le principal dépôt de bois de MM. McLaren et Gie. On

remarque à la Pêche de jolis magasins, des moulins à farine, à car-

der, une manufacture d'étoffes de laine ot plusieurs ateliers. La

paroisse franco-canadienne de la Pêche en enclavée, en arrière, à

l'ouest, dans le township Masiiam.

Les deux paroisses irlandaises de Wakefield et Lov/e se trouvent


